X CITOYENS. 

— 


Parmi  les  a6ies  particuliers  que  le  Patrio- 
tlfme  a produits  dans  la  journée  du  Juillet 
1789,  il  en  eft  plufieurs  qui  méritent  d’être 
publiés. 

Un  Citoyen  , inftruit  par  la  voix  publique  j 
que  le  Roi  devoir  fe  rendre  à THotel  de- Ville 
de  Paris , propofa  , dans  un  Café  des  environs 
de,  la  paroifle  de  Saint-Euftache  , une  motion 
psyrticuliere,  La  Société  fut  d’avis  que  cettç^ 


PATRIOTl^VES  Ù RELiGIEUX 

Du  Dijlriâ  de  Saint-Eujiache. 

XiE  mot  facré  de  la  Patrie  retentit  enfin  de 
toutes  parts.  Le  zèle  le  plus  pur  enflamme  tous 
les  cœurs.  Les  François  font  donc  bien  véri- 
tablement la  première  Nation  de  Tunivers. 
Pourfuivez,  braves  Citoyens,  marchez  à grands 
pas  vers  vos  hautes  deflinées.  Que  de  prodiges 
en  un  jour  ! Encore  quelques  inflans  , & vous 
ferez  le  plus  parfait  ouvrage  de  la  raifon  hu- 
maine , le  modèle  des  Peuples. 
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fïiôtion  fût  mife  par  écrit,  ô^adreffée  à MM.  Jti 
Diftrid  de  Saint-Euftache. 

Le  Citoyen  fut  préfenté  à raffemblée  , y fit 
leélure  de  fa  motion  , & Ton  fut  d*avis  de  l’en- 
voyer à MM.  du  Comité  permanent  de  la  Ville; 
Ce  Citoyen  fut  en  conféquence  nommé  Député 
dupiftrid,&  chargé,  avec  deux  autres  per- 
sonnes ,\  de  porter  cette  motion  , avec  Tefcorte 
de  vingt-cinq  fufilîers  ordonnés  par  le  Diftrid:, 
à la  tête  defqueîs  fe  trouvoit  un  foldat  des 
Gardes  Françoifes. 

La  motion  fut  préfentée  vers  les  huit  heures 
du  fôir  à MM.  du  Comité  permanent , qui  en 
ordonnèrent  la  ledure  à haute  voix. 

Cette  motion  tendoit  à ce  que  le  Roi , à 
fon  arrivée  /fût  fupplié,  au  nom  de  la  Nation 
^ de  la  Ville  de  Paris  , d’habiter  & fe  fixer 
pour  toujours  dans  la  Capitale , & d’y  appeler 
l’AiTemblée  Nationale. 

* Et  que , dans  le  cas  ou  quelque  empêche- 
ment non  prévu  s’oppoferoit  au  féjour  de  Sa 
Majefté  dans  Paris , elle  fût  fuppliée  de  s’y 
tenir  au  moins,  avec  l’AfTemblée  Nationale, 
pendant  tout  le  temps  que  les  opérations  des 
Peres  de  la  Patrie  l’exigeroient. 

Le  but  de  cette  motion  étoit  d’éviter  plus 
facilement , par  ce  moyen , les  furprifes  que 
l’on  pourroit  faire  à la  religionde  Sa  Majefté| 
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d’écarter  les  confells  pernicieux  des  ennemis  de 
la  Patrie,  de  mieux  furveiller  les  perfonnes 
honorées  de  la  confiance  du  Roi  & deTadmi- 
niftrationdu  pouvoir  exécutif;  de  décôncerter 
les  mefures  des  mauvais  Patriotes , de  dévoiler 
les  manœuvres  fourdes  des  intrigans  ; enfin  de 
détourner  avec  plus  de  fureté  les  coups  de  la 
perfidie  combir\és,  & des  ordres  deflrudeurs 
qu’elle  parvient  à faire  exécuter.  Nous  ne 
rendrons  point  compte  des  autres  motifs  fur 
lefquels  la  motion  étoit  appuyée^ 

Elle  a été  applaudie  &c  reçue  par  MM.  du 
Comité  Permanent  qui  en  ont  délivré  ade  au 
Député  porteur,  avec  ordre  de  dire  à MM.  du 
Diftriâ: , que  cette  motion  feroit  envoyée  à 
MM.'  les  Députés  de  la  vi4îe  de  Paris  aux  Etats 
Généraux* 

Le  Citoyen  eft  revenu  rendre  compte  de 
fa  mifîîon  au  Difirid  , & a demandé  la  per- 
million  de  faire. une  autre  propofition.  Elle  lui 
"a  été  accordé,  &c  il  a parlé  à peu  près  en  ces 
termes  : 

M E s s 1 E U R s , 

4i  Ce  jour  eft  remarquable  par  un  de  ces 
PS  événemens  glorieux  qui  font  époque  dans 
^ lluftoire  des  Nations,  & il  a cela  de  par- 
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5>  tîculîer  qu*on  célébré  aujourd’hui  la  fêté 
» de  Saint  - Henri.  Ce  nom  eft  toujours 
» rappelé  avec  enthouGafme  à la  mémoire 
de  tous  les  bons  François.  C’eft  aujour- 
35  d’hui  que  le  monument  deftiné  depuis  tant 
» de  fieçles  ( pour  la  honte  du  nom  François  ) 
» à dévorer  les  triftes  vidimes  du  defpotirme 
» mîniftériel,  efl  enfin  tombé  fous  les  coups 
» du  zele  patriotique.  Tous  les  cœurs  fe  ii- 
33  vrent  à la  joie.  Mais  la  Patrie  doit  beau- 
» coup  à la  bravoure  & à la  fermeté  de  ces 
33  enfans  qui  fe  dévouent  noblement  pour  fa 
» défenfe  Sa  pour  fa  gloire  ». 

ce  Vous  favez,  MM.,  comment  les  foldats 
35  Gardes-Françoifes  fe  font  conduits.  Ils  ont 
33  mérité  le  nom  glorieux  de  Gardes  de  la 
33  Patkie  , & je  penfe  que  vous  ne  défap- 
»3  prouverez  pas  que  j’attire  un  moment  votre 
» attention  fur  un  de  ces  braves  », 

Le  nommé  Buisson,  foldat  des  Gardes- 
» Françoifes,  qui  a commandé  le  détachement 
33  que  vous  avez  ordonné  pour  me  conduire 
33  à la  ville,  m’a  paru  fatigué  & harraffé.  J’ai 
» converfé  avec  lui  ; plein  de  cette  ardeur 
33  martiale  qui  caradérife  le  vrai  foldat  : Oui , 
33  m’a-t  il  répondu  ^jai  eu  bien  du  mal  ^ mais 
33  après  avoir  rempli  m^s  devoirs  envers  mes  fwr 
» pérleurs , mon  premier  fouvenir  a été  que  fayois 


» à fervir  ma  Patrie , â défendre  mes  frtres  , 
>3  ma  femme  & mes  enfans  ; car^  DIT-IL  9 M,  le 
M Député  9 fachei  que  je  fuis  per e de  famille , que 
» ma  femme  ejl  accouchée  aujourd'hui  ; je  ne  Hat 
w vue  quun  moment , parce  que  mon  devoir  m'ap- 
» peloie  au  fervice  du  DiJlriEl  ; & ' j efpere  que 
» mon  enfant  fera  baptifé  demain  à la  paroijfe 
» où  je  fuis  de  garde. 

((  Après  l’avoir  complimenté,  je  lui  ai  de- 
3>  mandé  fon  nom.  — Je  me  nomme  Buisson, 
à vous  fervir  , m*a-t-il  dit  , fouvene^-vous 
3»  du  Buiffon  ardent  de  Mdife,  Eh  bien , je  fuisT 
» tout  de  meme  pour  la  Patrie,  Ce  font  fespro- 
33  près  expreflîons  33. 

cc  La  vertu  patriote  & guerriere  de  Buiffon 
>>  m’a  înfpiré  l’idée  de  vous  propofer , MM.,  de 
33  tenir  fon  enfant  fur  les  fonts  baptifmaux  au 
» nom  du  Diftrift  », 

Envoy£z-nous  ce  brave  homme,  a été 
la  réponfe  de  M.  le  Préfident.  Buiffon  s’eft 
préfenté , & M.  le  Préfident  lui  a déclaré  qu’il 
feroit  le  parrain  de  fon  enfant.  * 

M.  Le  curé  de  Saint-Euftache , auflî  digne 
pafteur  que  bon  patriote  & zélé  ami  de  l’hu- 
manité,  s’efl:  décidé  fur  le  champ  à venir  lui-' 
même  baptifer  avec  diftindion  l’enfant  de 
Buiffon,  qui  en  mémoire  de  ce  grand  jour  a 
reçu  pour  noms  de  baptême , ceux  Îl' Antoine 
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Fortuné  yiBohre^  & a été  tenu  fur  les  fonu 
par  M.  SarraGuj  PréGdent , Procureur  au  Par* 
lement,  & madame  Boilleaud  de  Berceloup» 

Sans  vouloir  trahir  la  générofité  & la  modef- 
tie  d’aucun  des  vertueux  perfonnages  de  cet 
ade  religieux  & patriotique,  on  ne  laiflera  pas 
ignorer  que  Buiffon  a vu  palier  hier  matin  le 
Citoyen  député , efl  venu  le  remercier  & lui 
dire  : « Dans  une  autre  circonftance  , il  m’eût 
» luffit  qu’on  m’eût  fait  Ihonneur  d’être  mon 
a>  compere.  Mais  ôn  a été  plus  loin  que  je  ne 
>>  m’y  attendois.  M.  le  Curé  m’a  fait  appeler 
» ce- matin  , & m’a  remis  cinquante  écus.  Je 
» n’ai  pu  me  refufer  à accepter  le  prix  de  l’en' 
» gagement  de  mon  enfant  pour  la  Patrie.  Et 
>>  s’il  vit,  je  lui  apprendrai  comment  il  faut 
» la  fervir  ».  , . ’ 

P.  5.  Pendant  l’impreffion  de  cet  écrit , le 
Roi  fe  rend  à la  Ville.  Il  a.paffe  au  milieu  du 
plus  redoutable^des  remparts  ; .les  coeurs  fran- 
çois'ont  volé  au  devant  de  lui,  & jamais  Mo-- 
narque  ne  vit  un  fi  bel  appareil.  Qu’il  eft  grand 
le  Roi  de  France  ! il  a pour  foldat  & pour  ami 
.chacun  de  fes  fujets. 

Il  nous  eft  auflî^parvenu  une  copie  du  dif- 
cours  fait  au  nom  de  la  Communauté  de  MM. 
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Us  Prêtres  habitués  de  la  Paroîfle  dcSaint-Eu(^ 
tache  > & prononcé  au  diflriét  de  cette  Eglife 
par  une  députation  de  la  Communauté. 

Ce  difcours  nous  a paru  diélé  par  le  patrlo- 
tifme  le  plus  pur,  Sc  caradtérifer  les  intentions 
les  plus  louables  ôc  les  plus  généreufes.  On  ne 
peut  mieux  faire  connoître  le  zele  charitable 
de  ces  Prêtres  citoyens , qu’en  publiant  ici  ce 
difcours. 

Nous  ignorons  lés  noms  de  MM.  les' Prêtres 
députés  de  rOrateur  choifi.  ■ 

Messieurs, 

La  démarche  que  nous  avons  faite  en  dépu- 
tant plufieurs  Membres  de  notre  Ordre  à celui 
des  Citoyens  patriotes  du  Diftriél  de  TEglife  de 
Saint  - Euftachei  n’a  rien  qui  puifTe  blefler  la 
religion  ni  faire  foupçonner  notre  inviolable 
attachement  aux  lois  de  la'  Monarchie.  Nous 
venons  vous  témoigner  le  jufte  fentiment  de 
reconnoiOance  dont  la  fociété  entière  doit  être 
pénétrée  pour  les  foins  que  vous  avez  pris 
d’affurer  la  liberté  & la  tranquillité  publiques. 
Nous  venons  vous  protefter  que  vous  trouverez 
dans  notre  patriotifme  tous  les  fecours  pécu-' 
niaires  que  Ta  modicité  de  notre  fortune  per- 
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ttyet,  ôc  que  nous  regardons  comme  le  facrî- 
fîce  le  plus  conforme  au  vœu  de  nos  cœurs. 
Notre  ordination  divine  ne  ceffera  de  nous 
rappeler  la  néceflîté  d*implorer  TEtre  fuprême, 
pour  qu’il  bénifTe  les  faintes  enti^prifes  d’une 
nation  religieufe  & fidele  à fes  Rois , contre 
l’oppreflion  défaftreufe  des  ennemis  du  Trône, 
de  l’Etat , & de  la  félicité  des  François. 


